
MÊLANGES RELIGIEUX,. SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ÉT-LITTfËRAÚI1ES."

ville des voleurs ont pill ,al tronc,eiilevé!les'vases sacrés renifermantles saintes'
espèces; et qualques autres objets ?une- moiadre- valeur.Gc vol:audacieu' a

soulevé l'étonriement 'et l'ihdignation dans lbs cours de tous les citoyens sans

distinction de croyance;;, car la plus parfaite harmonigrgnait. entre, les ca-
tholiques et les sectes de, diverses dénominations;' Les"rnagistrats ont offert

une rêcompenso.dc:£-2 5 à celui qui mettrait lautorité sur les traces des vo-'

leurs.

Le Courrier des Etuas. Unis fait une appréciation motivée des.circonstances

qui ont amené et accompagné l'occupation des lies Sanwich-par 'Angleterre.

Nous ,nous,.abstenons d'émettre notre opinion-sur, la valcur de ce documenti

nous défiant en ceci de notre jiîgerient'et pensant aussi:que celui'du Courrier

peut Dtre.exagéré. D'après le récit d, Courrier cette prise de. pos-
session aurait été .notivêe,pacr. des intéri très peu avouables: et consommée

avec l'injustice la. plus criante et la plus honteuse. Il-en prend occasion

d'en appeler à la France pour donner réparation à la violation de ce droit des.

gens, et aux Etats-Unis quiîont proclamé nagutre l'indépendance de ces
ilos, et qui par là se.sont engagés à no: laisser personne s'en rendre maîtres.
Si les faits.rapportés parle Courrier sont vrais, nous pensons qu'ils souleve-

ront une réprobation universelle dans la presse française et américaine ; mais
nous ne penisons pas que l'Angleterre s'en inquiète le-moins du monde-: elle

n'a.pas coutume de lâcher sa proie devant.des protestations. Elle aura rai-

son si, comme il faut l'espérer,la conduite<de son représentant-est calomniée.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
cANADA.

Québec 9juin.-Laseconde communion des enfans de la paroisse Notre-
Dame de Québec a eu lieu hier matin à la cathédrale, et Mgr. lévêque
do Sidyîn o a en même temps administré le sacrement de confirmation à 3S
personnes.

Mgr. l'évêque de Montréal est arrivé à Québec mardi, accompagné de
M. Josephý Marcoux, missionnaire du Saut Saint-Louis, et de M. Paré,
chanoine, assistant-secrétaire de Sa Grandeur. -Canadien.

-La fabriquede Saint-Roch vient de faire-l'achat d'un assortiment com-
plet-de-vases d'église, consistant en un ostensoir, un ciboire, un calice, des
burettes et S encensoirs. Tous cesobjets, qui ont coûté 130 et queelques louis,
sont d'argent, à l'exception de l'ostensoir qui n'a d'argent que les.rayons,qui
sont dorés par le procédé galvanique. On petit dire que ce sont de inagnifi-
ques.objets, pour la qualité et:le travail. Journal de Québec.

-La société scoto-celtique (H3igdau:l .Sociedy) du Canada va élever un
monume nt en marbre à la mémoire de feu .'gr. Macdonell, premier évêque
de Kingston, dans l'église p-aroissiale de Sai nt-Raplhaël. La.cérémonie aura
lieu le IS de ce mois, jour de la' fête anniversaire de la société.

Nous regrettons de voir le Coa/elHc, cette sentinelle avancée du catholicis-
me en Canada, qui lutte seul et si avantageusement contre de si nombreux
ndversaires dans sa langue, nous regrettons <le le voir annoncer qu'il va ces-.
ser do paraître à la fin de 'année courante. Le nmanque d'assistance et le
soin d'une congrégation qui s'accroît avec rapidité (celle d'-amilton), joints
au grand âge du vénérable et savant rédacteur, M. le grand-vicaire .Macdo-
nald, qui exerce depuis 47 ans le saint ministère, joints aussi au peu dPexac-
titude de ses abonnés du Haut Canada à payer leurs souscrptions, et au peu
d'appui qu'il reçoit dtu Bas-Canada, le forcent à suspendre ses travnux litté-
raires. Idem.

-La mort du Père Eugéne, île Rumilly, ministre-général des Capucins,
arrivée le 2S niars, a élevé cet Ordre ait plus haut degré. dans lopinion pu-
blique, et déja ou .ne parle dans Rome lu général défuitnt des Capicins
qu'en disant: C'est un saint qui est mort. Il est impossible, en effet, d'ex-
primer les sentimens d'htilitè, de résignation, de piété, d'amour divin,
avec lesquels cet excellent religieux s'avançait vers sa fin. Il sutflira de dire
que, n'ayant jamais perdîu connaissance, il ne s'en servit qute.pouir accompa-
gner on esprit les prières pour les mourans, et d'autres encore qu'il voulut
quionliii répétât à, plusieurs reprises, à l'ett, d'obtenir une bonne mort.
Son- cour, embrasé de l'amtour de son Dieu s'épanchait pnr. des baisers et
des embrassemens chaleureux et ardens sur son crucifix, qu'il ne quitta pas
un instant,; ses paroles n'étaient que des remercîmens potr les bienfaits qu'il
avait reçus, et le ferventes prières pour demander la grâce. dtnn heureux
passage en l'autre monde. Sa mort a été tranquille comme celled'uîne per-
sonne qui est surprise par un doux sommeil. Son visage:est devenu,beau et
rayinnant.; son corps, durant les trois jours qu'il est resté sur terre, n'a don-
né ancun signe de corruption,ce qui,rapproch des.signes prêcêdcns,a frappé
d'étonnement. Le peuple accourut .en foule dans l'église, et-chacun vou-
lait à l'envi lui blaier la main, et obtenir quelque objet qui lui.cût apparte-
nu. Le souverain Pontife a bien voulu perietire.qu'il ne fûtpas enseveli
dans le cimetière commun des.religicux,,.mais bienîdans l'église,,dt côté de
l'Evangle, dans la chapelle de la Trinité de la très-sainte-Vierge. .

-Un vifintèrêt s'attache toujours à la chapelle où M. Alphonse. Ratis-

liohne a eu!cettevision rnirniulèuse, à la suite dé Ialùelle, d'isràélitè 4util
étaitn il est devenu catlioligbe.' C'est -n ;pieux pélerinage de plrs'à fai¡.
dans la ville sainie.On va prier à l'églisede Saint-:ndré delle Fralkàfetadiiýii
rer 'un-beau tableau que M Ratiîbonne a donné.: il reprêieite PIinaci.-
lée Conception, et la main;bienfaisante qui lui a móritré le'chemin:de la vu-
rité. Depuis peu,,ori a placé à-droite et- âgauché'db l'autél deux p hiques de
'rharbre,su r lesquelles on lit en italien et en fran'çais l'inscriptionsuivanté :

Le 20 janvier 1S42, Alphonse Ratisbonne na'à' S'irasbourg, vir icijîif
obstiné ; la sainte- 'Vierge lui îpparut- telle'que tu la vois tnbé uif, ilke
releva*chrétien. Etranger, emporte chiez toile précieux souvenir déèla mi-
séricorde de Dieu-et de la puissance'de-la _Vierge

FRANcE.
-Le 30 avril, le Roi des' Français, en présence deM. le niarécàl pré-

sident du conseil, et de®M. le maréclia Gérard; graind-chandélier de la Lé'
gion-d'Honneur; a remis de ses mains les insignes de grand-croix de l'a Lé-
gion-d'Hônneur, à S:' E-. le' cardinal de La Tour-d,'AuvérgéL,,. évéque d'Ar-
ras.

-MademoiselleAndreson, i )anoise, âgée-de 30 'ans; assistait,' ie 22 mia
dernier, dans l'église de Darnery, à labjuration que madernoiselle Charlotie
Brown, de-Calcutta, y faisait- publiqu'ement des-erreurs de Calvin. Le 20.
avril'1S43;elle y-a abjuré, à son'tour, les erreurs de"Ituther.. Après avoir
reçu le baptême-sous condition, ell- s'est approchée avec une-ferver:angé
lique (le la sainte table,.oû un grand nombre de fidèles l'ont- accompagnée.

-Une retraite a été préchée -à la pieuse réunion des; ouvrièrs quea"les
Fières <les Ecolcs chrétiennes ont-si heureusemen-t 'organisée dans la Cha:
1,elle-Basse de Saint-Sulpice. M. l'abbé Moigno, prêtre-directeur de cette
oeuvre excellente, M. l'abbé de Ravignan, i\'. l'évêque de Nancy, etc., ont
tour à tour évangélisé-l'auditoire. La retraite a été suivie dirianche, le 23
avril, dans l'église, d'une communion générale, qui.a offert' un spectale-
admirable. La messe a-été célébrée par le digne. curé de Saint-Sulpicë,
président de la réunion, et servie par M. l'abbé Moigno. La grande' 'néf
était remplie d'ouvriers, de chefs-.d'atelier, de maîtres de maisons de com-
merce, qui, après s'être réconciliés au tribunal de la pénitence où d'infati-
gables ministres de J.-C. les avaient accueillis pendant huit jours, venament
recevoir le pain des forts. Quel inagnifique triomphe sur le respect humain
Que de conversions oùle doigt. du Dieu de miséricorde est manifesté !,Que
d'hommes, éloignés depuis quarante ans et plus de la- table sainte, se nion-
traient pieux et fervens ! Combien d'autres, témoins du bonheur de leurs
frères, attestaient pas leurs larmes qu'à leur tour ils étaient ébranlés et prêts
à suivre ces beaux exemples de retour à-Dieu! Nous renonçons à peihdre
ce tableau, qui a réjoui les anges du ciel. Le soir,- M-lévêque de Nancy
a donné le salut dans la Chapelle-Basse. M. le curé de 'Saint-Sulpice a
laissé.déborder la joie qui remplissait son cœur dans une affectueuse allocu-
tion. Et qu'on veuille bien remarquer que ce qui s'est passé à Saint-Sul-
pice se passait aussi à Sainte-Margtierite, où s'est établi la première confé-
rence de St.-François-Xavier (ainsi s'appellent ces réunions:) D'autres
conférences existent au Gros-Caillou, à la Madeleine, à Saint-Nicolas-des-
Champs, à Saint-Philipe-du-Roulei à Saint-Roch.

IRLANDE.
-Il existait, il y a douze ans, à Killaghtee. dans le comté de Donegal,

une petite chapelle qui pouvait contenir 200 personnes, et qui, le dimanche.
avait bèaucoup de peine à se remplir. Aujourd hui, sur la mme place,
s'élève une église qui peut recevoir 2,000 personnes,et elle paraît trop petite,
tant la foule y est pressée les'jours où se célèbre le service diviii. C'est là
un des nombreux indices du proprès que, dans ces dernièresannées, la foi
catholique a fait en Irlande.

-Un propriétaire d'Annamadale vient de donner aux catholiques de cette
paroisse un.superbe terrain, dont ils avaient besoin pour bâtir une église.

A LLEMA GNE.
-Mgr. Laurent, évêque de Cherson èse, et vicaire apostolique du Luxcm-

bourg, vient d'adresser à son clergé et à ses fidéles un mandement très re-
marquable sur l'ouvre do la propagation de la foi. Il y plaide cette sainte
cause avec autant de talent que d'ériergie. En montrant à ses diocésains
ics efforts de la propagande protestante pour multiplier les erreurs de l'héré-
sic, le jeune pontife s'écrie : -

" Quoique les diverses associations hérétiques consacrent des sommes
immenses à étehdre les germes de l'erreur, malgré ]'appui formidable qu'elles,
trouvent chez les princes et les-gouvernans (car, de tout tems. l'erreur a su
flatter le pouvoir séculier),'malgré tant de missions- établies à-grands' frais,
cette ouvre de ténèbres est frappée de stérilité !.... Elle peut montrer com-
bien de missionnaires- elle paye, combien de bibles protestantes elle fait dis-
tribuer, combien de-millions elle fait répandre: mais elle n'ose dire·combien
diames elle a gagnées à l'erreur! Et cela se comprend facilement: il n'y a
que l'épouse. de Jésus-Christ, pure de toute tache et de toute ride, qui puisse
engendrer de nouvenix crufans, dlo nouveaux serviteurs à l'Efernel. Il n'y a
que les sarmens attachés àla racine de la vigne quipuissent porter des fruits,
tout ce qui est'séparè·et coupé doit-nécessairement se flétrir et sécher."

Ces belles paroles, nous en avons.lPespoir, trouveront de l'écho'dans les
coeurs.luxerbourgeois.

ToNG-XING.
Persécuiion de Tong-King.-Les craintes que Fuon avait pour le sort de

la religion dans le Tîng-King. occidental sont vérifiées par-les événemens.
La rersêcution se rallume avec fureur dans cette contrée. Voici ce qu'on


